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que dans notre première visite aujourd’hui, nous avoas 
fait là trois grands pansements et soigné environ une douzaine 
de malades, entr’autres le petit mandarin lui-même qui est 
chargé des prisonniers et qui m’a l’air d’un bon papa pour eux. 
Il a assisté à tous les pansements, et pendant la séance, a 
donné ordre aux policiers en charge de nous servir la tasse 
de thé traditionnelle, qui ne m’a pas du tout tentée, les mains 
étant occupées à vider un abcès ; mais Sœur Immaculée, 
en vraie chinoise, assise à côté du petit mandarin pendant que 
moi je faisais l’office de Marthe, entretenait la conversation 
avec celui-ci tout en avalant, par intervalles, une gorgée du 
contenu de la petite tasse.

Tout le personnel nous a fait le meilleur accueil. Les 
compliments n’ont pas manqué de tous côtés sur notre 
bon cœur, etc. Mais ma consolation à moi a été d’avoir pu 
parler du Bon Dieu et de notre sainte Religion à cette nou­
velle catégorie des plus malheureux. Iæs policiers qui n’étaient 
pas au courant du motif de notre visite nous ont dit en nous 
recevant : " Vous venez prêcher la religion, n'est-ce pas ?
Venez, entrez, entrez. ” Vous voyez donc que ce ne serait 
pas difficile de parler de notre sainte Religion dans ce milieu! 
Puisqu’on nous croyait venues pour cela, il ne fallait pas trom­
per les gens, n’est-ce pas ? Aussi nous en avons profité, et 
tous, même les gardiens, ont écouté avec grande attention, 
semblant désirer que Sr. Immaculée continuât encore plus 
longtemps sa petite instruction.

Ensuite le Lao-ié nous a demandé s’il y aurait inconvé­
nient à ce qu’il ait un de nos livres de doctrine, disant qu’il 
aimerait bien connaître notre Religion. Un des prisonniers 
également voudrait profiter de son loisir pour étudier la 
Religion. Je pense qu’un prêtre pourra tout doucement 
aller de temps en temps instruire ces pauvres gens.

Les Protestants ne sont pas en retard pour aller semer, là 
comme partout, leur fausse doctrine. Tout en faisant un pan­
sement, tout à l’heure à la prison, j’entendais parler bien 
haut dans une salle voisine un Jénou-kiao (protestant). Le 
gardien nous a dit alors que dans la semains c’est un prison-


